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DOCUMENT 

LA PRIERE DANS UN MONDE SECULARISE 

'par le père Dumitru STANILOAÏ 

Le thème de la prière était au coeur du 3ème Congrès orthodoxe en Europe occi-
dentale, qui s'est tenu à Amiens (Somme) du 11 au 13 novembre 1977 (SOP n° 23). 
Deux théologiens éminents ont traité le sujet : le père Dumitru STANILOAt, venu 
de Roumanie, dont nous publions ci-dessous la conférence, et le métropolite 
GEORGES (Khodr), évêque du Mont-Liban, dont la conférence sera publiée ulté-
rieurement. 

Le besoin de prière de l'homme croyant ne fait aucun doute. Plus la foi de quel-
qu'un est forte, plus aussi son besoin de prière est fort. D'autre part la foi d'une 
personne est soutenue par la foi d'autres personnes. En ceci apparaît l'importance de 
la liturgie et de chaque culte public. 

Mais dans la société d'aujourd'hui nous constatons un affaiblissement de la foi. 
Par conséquent aussi une sorte d'indifférence à la prière. Peut-ttre la notion de so-
ciété sécularisée n'indique pas une société totalement incroyante, mais une société 
dont la majorité des membres ne pratiquent plus ln prière que très rarement, dans des 
moments exceptionnels. 

Pour celui qui désire maintenir la vigueur de sa foi par la prière se pose donc 
aujourd'hui un double problème : celui de défendre sa foi contre l'influence débili-
tante d'un milieu affaibli dans la foi, et celui de défendre la pratique de la prière 
dans le cadre d'une société qui a perdu en grande partie l'usage de la prière. Tandis 
que l'homme d'autrefois trouvait dans le milieu social un facteur par lequel il for-
tifiait sa foi et sa pratique de la prière, aujourd'hui ce milieu est un facteur de 
refroidissement, un facteur contre lequel celui qui veut maintenir sa foi et sa prière 
doit se défendre. 

Aujourd'hui l'homme croyant doit chercher dans une grande mesure par lui-mtme des 
raisons qui puissent soutenir sa foi et sa pratique de la prière. Et cela justement 
peut rendre sa foi plus profonde et sa prière plus chaleureuse, étant donné qu'elles 
ne sort plus soutenues, pour une grande part, par le milieu social. Par conséquent, 
l'homme oui réussit à fortifier par des raisons personnellement réfléchies sa foi et 
sa prière, peut devenir lui-même un foyer pour le renforcement de la foi et le renou-
vellement dc la prière dans son milieu social. Par là il peut aider la société à 
sortir de la vie superficielle, saturée d'ennui, qui est la cause de l'affaiblissement 
de la foi et de la prière ; en d'autres mots il peut l'aider à retrouver un contenu 
plus substantiel, à assainir ses racines abîmées en les replongeant dans une plus 
grande profondeur de vie, sans laquelle l'existence humaine est d'une uniformité 
monotone et dépourvue de signification. 

Donc le premier point dont nous avons à nous occuper est celui des raisons, des 
déterminations fondamentales que l'homme d'aujourd'hui peut trouver pour renforcer 
sa foi et pour prier d'une manière plus fréquente et plus chaleureuse. 

Les Pères spirituels de l'Orthodoxie ont vu un moyen de fortifier la prière dans 
la méditation des paroles de la Sainte Ecriture et d'autres livres spirituels. Saint 
Isaac le Syrien dit que "la lecture des Ecritures divines fortifie l'esprit et rafraî-
chit la prière., parce qu'elles sont une lumière pour l'intelligence, qui la conduit 
sur la voie droite et sème dans la prière le contenu de la contemplation, en faisant 
gagner à l'esprit de la subtilité et de la sagesse." (1) 

(1) Saint Isaac le Syrien, Ta eurethenta asketika, Athènes, 1895, Serin. 29, p. 123. 
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Mais les paroles de la Sainte Ecriture ont un pouvoir sur nous quand nous les 
sentons comme paroles de Dieu, qui nous les adresse au moment de la lecture. Alors, 
par elles, nous rencontrons Dieu lui—même, nous nous sentons atteints par son appel, 
conformément aux circonstances et au niveau spirituel qui sont los nttres. Alors nous 
découvrons dans ces paroles un grand pouvoir et un sens toujours nouveau. Ainsi la 
lecture s'unifie avec la prière. Il faut demander à Dieu d'ouvrir l'intérieur des pa—
roles, en se faisant lui—même transparent et senti en elles. C'est pourquoi le même 
Isaac le Syrien recommande : "Sois attentif à ce que tu lis. Car si tu ne luttes pas, 
tu ne trouves pas. Et si tu ne te bats pas avec ardeur, et ne veilles pas incessamment 
à la porte, tu ne seras pas écouté." (2). "Pour cela il a été écrit que l'âme est 
aidée par la lecture dans ln prière et est illuminée par la prière dans la lecture." (3) 

Mais si la méditation nous découvre Dieu dans les paroles de l'Ecriture, elle nous 
le fait découvrir aussi dans les choses du monde. Car toutes les paroles de la Sainte 
Ecriture ne nous parlent pas de Dieu en soi, mais de son rapport avec nous à travers 
les choses du monde et à travers notre prochain ; ainsi les paroles de l'Ecriture nous 
parlent des choses du monde, elles nous les révèlent comme des créatures de Dieu qu'il 
ne cesse de soutenir. Les paroles de l'Ecriture et les choses du monde, y compris les 
personnes de nos prochains et notre propre personne, avec leurs pensées et leurs pro—
blèmes, se trouvent dans une liaison indissoluble entre elles et avec Dieu : toutes 
sont en quelque sorte adressées à notre conscience et données à elle comme autant de 
dons et d'appels de Dieu, et par là les circonstances toujours changeantes nous sol—

licitent de montrer notre manière de vivre selon la volonté de Dieu. Ainsi nous sommes 
appelés à faire mûrir notre etre, à croître spirituellement vers une compréhension 

toujours plus pleine de la richesse de la pensée divine et de ln profondeur de l'amour 

de Dieu envers nous ; et ainsi nous sommes appelés à un amour toujours plus grand 

envers Loi et à nous unir à Lui. Car la complexité des circonstances et des problèmes 

met en relief le caractère inépuisable et la signification infinie des choses- et des 

personnes, qui s'enracinent dans l'infinité de Lieu. En approfondissant de plus en 
plus le sens des choses et des personnes, nous pouvons découvrir un sens toujours plus 

profond à l'Ecriture et inversement. En approfondissant sans cesse ces deux sortes de 

révélations, nous progressons dans la perception de l'amour infini de Dieu, qui nous 

touche jusqu'aux larmes. Saint Isaac dit : "Lis les Evangiles, ils sont donnés par 

Dieu pour la connaissance de la création entière, pour que ton intelligence prenne 

conscience de sa Providence.., et pour qu'elle plonge dans les choses merveilleuses 

de Dieu." (4). Et quand la grâce commence à t'ouvrir les yeux pour sentir et voir les 

choses dans leur vérité, ils commenceront à verser des ruisseaux de larmes." (5) 

Sans doute les choses et les personnes peuvent être vues aussi d'une manière 

superficielle, quand on les regarde uniquement pour les posséder et pour en jouir, 

quand leur poursuite nous entraîne en d'interminables soucis. C'est pourquoi les pères 

ascétiques ont parlé de la nécessité de. nous libérer des soucis et des troubles que 

nous procurent les choses ou meme les rencofitres avec les personnes. Mais ils n'ont 

pas exprimé par là un mépris des créatures de Dieu, mais la nécessité d'apprendre à 

regarder avec un oeil purifié leur être créé par Dieu, d'apprendre à les percevoir 

comme des paroles divines incorporées, et comme des chemins par lesquels Dieu veut 

que nous nous élevions à Lui. 

Saint Maxime le Confesseur nous a demandé de libérer le sens ontologique et nous 

pourrions dire théologique des choses, de la passion que nous lui associons. Il dit : 

"La chose, son sens et la passion sont trois réalités différentes. La chose est par 

exemple : l'homme, ln femme, l'or et ainsi de suite. Le sens est ln représentation 

simple de l'une des choses nommées ci—dessus. Et la passion est l'affection irration—

nelle ou la haine sans jugement envers certaines des choses indiquées." Ou : "Le sens 

chargé de passion constitue la représentation combinée de la passion et du sens. Que 

(2) Ibid. Seri . 23, p. 102. 
Ibid. Serm.  23, p. 98. 

(4 Ibid. Se-no.  23, p. 95.. 

(5 Ibid. Serm. 23, p. 96. 
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nous séparions la passion et le sens et il restera la représentation. Nous réalisons 
cette séparation par l'amour spirituel et l'abstinence, si nous le voulons." (Chap. 
sur l'amour, III, 42-43). Donc on exige de nous non l'abstinence comme telle, mais 
l'amour véritable envers les choses et les personnes, la capacité de les voir dans 
leur signification et leur réalité ontologiques qui sont enracinées dans la pensée 
et dans l'acte créateur de Dieu. 

Alors notre regard purifié ne s'arrête plus aux choses et aux personnes, mais 
passe aussi à Dieu, qui devient transparent à travers elles et nous découvrons qu'Il 
nous les n données par amour, pour notre croissance dans l'amour. 

L'amour de Dieu prend en nous une force purificatrice, pour nos rapports avec les 
choses et les autres personnes, parce que Dieu ne peut être enfermé par aucune dans 
des frontières étroites, de sorte qu'Il servirait seulement à une personne, mais II
se donne seulement dans la mesure où chacun le reçoit en communion avec tous. Ainsi 
s'approcher de Dieu et s'ouvrir à Lui signifie purification, parce qu'en Dieu nous 
voyons les choses et les personnes au-delà de leurs limitations, en union entre elles, 
et nous-mêmes en communion avec elles. C'est pourquoi saint Marc l'Ascète recommande 
comme moyen de poser un vrai regard sur les choses d'offrir comme sacrifice au Christ 
la représentation de chaque chose au moment même où elle apparait dans notre pensée. 
Cette offrande au Christ des représentations des choses s'identifie à leur entrée dans 
la profondeur la plus intérieure et la plus sensible de notre être. C'est là en effet 
que le Christ habite en nous depuis le Baptême. Nous avons donc à réaliser une démar-
che qui comporte trois aspects : penser d'une manière vraie, et donc désintéressée, à 
chaque chose, l'offrir au Christ et, par Lui, à tous ceux qu'Il aime, chercher notre 
centre le plus central et l'actualiser chaque fois que nous pensons à une chose, donc, 
en définitive, d'une manière ininterrompue. Saint Marc d'Ephèse décrit cette opération 
de la manière suivante : "Ce temple (qui est identique à nous-mêmes) a son lieu dans 
la partie qui est intérieure à l'iconostase. C'est là qu'est entré Jésus pour nous 
comme Prédécesseur, en habitant en nous depuis le Baptême, "si nous ne sommes pas des 
chrétiens indignes" (II Cor. 13,5). Ce lieu est la partie la plus intérieure, la plus 
cachée et la plus sincère du coeur ; si elle n'est pas ouverte par Dieu et par l'espé-
rance raisonnable et intelligente, nous ne pouvons pas connaftre d'une manière s.nre 
Celui qui habite en elle et nous ne pouvons pas savoir si les sacrifices de nos re-
présentations ont été reçus, ou non. Car de même qu'au commencement, aux temps d'Is-
ragl, le feu consommait les sacrifices, le même fait se produit aussi maintenant. Par 
l'ouverture du coeur croyant..., le Grand Prêtre céleste reçoit les représentations 
premières nées de notre intelligence et les consomme dans le feu divin, dont il a dit : 
"Je suis venu jeter le feu divin, et combien j'ai hete qu'il s'allume" (Lc. 12,49). Et 
par représentations premières nées il faut comprendre celles qui ne sont pas offertes 
au Christ par une démarche tardive de l'intelligence, mais dès leur apparition dans 
celle-ci". (6) 

Offrir la représentation de chaque chose ou personne que nous regardons ou à la-
quelle nous pensons, signifie remercier Dieu pour cette chose ou cette personne, ou 
Le glorifier-ou Lui demander son aide pour accomplir le service attendu de nous. 

Les Pères ont nommé cet acte : prière, ou même liturgie. Cette liturgie peut de-

venir incessante. Ainsi nous pouvons prendre l'habitude de faire de abaque repr6sen-
tation, de chaque rencontre, l'occasion d'une prière ininterrompue. Cette rencontre 
avec les choses et les êtres est une voie pour parvenir à un état de prière et même 
de liturgie personnelle incessante, unie à la prière continuelle du Christ notre 

Grand Prêtre, qui a tout sanctifié et veut tout sanctifier incessamment par nous 
.en recevant nos sacrifices et en les offrant au Père ensemble avec son propre sacri-
fice. Et cette forme de prière a un effet purificateur par l'amour qui est en elle. 

"La prière est la purification de l'intellect" dit une parole de saint Grégoire de 

Nazianze reprise par saint Isaac le Syrien (7). 

(6) Saint Marc l'Ascète, Sur le Baptême. Philocalie roumaine-I, pp. 282-283. 

(7) Op. cit. Serm. 32, p. 140. 
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Pour saint Cyrille d'Alexandrie personne ne peut etre sauvé autrement que par 
l'acte de s'offrir à Dieu dans un don intégral de soi-même. Mais personne ne peut s'of-
frir comme sacrifice pur autrement que par l'union avec le Christ, qui s'offre conti-
nuellement pour nous comme sacrifice pur et total au Père. C'est du Christ que nous 
prenons le pouvoir de nous purifier et de nous offrir, nous unissant avec Lui dans un 
unique acte de sacrifice. C'est le thème unique de l'oeuvre de saint Cyrille : "L'ado-
ration en Esprit et en Vérité" (P.G. 68). Celui qui s'offre lui-mine à Dieu s'offre 
avec toutes ses pensées et tous ses actes. Il vit totalement en Dieu. 

L'accent direct que saint Cyrille met, en premier lieu, sur l'offrande de sa pro-
pre personne, n'est pas dépourvu d'importance. Nous ne pouvons purifier notre regard, 
donc les images des choses et des personnes, et nos relations avec elles, si nous ne 
purifions pas notre propre personne. Nous ne pouvons donner les choses à Dieu si nous 
ne nous donnons pas nous-mtmes. C'est une chose de première importance de nous voir 
nous-mtmes, dans tout ce que nous faisons, en référence à Dieu, d'ttre toujours cons-
cients de cette dimension profonde et mystérieuse de notre personne. Et ici Dieu même 
nous vient en aide, lui qui est devenu proche de nous en assumant l'humanité et en la 
donnant au Père. 

Nous devons avoir un respect, une révérence envers nous-mtmes, pour avoir un 
respect, une révérence envers les choses et les prochains, comme créatures pleines 
du mystère et de l'abîme de Dieu. Et Dieu même nous a facilité cela, en assumant notre 
humanité dans son hypostase mue, en entrant en communion avec nous et en nous com-
muniquant son infinité. 

Mais si nous devons offrir au Christ la représentation de chaque chose et notre 
personne même, il est naturel d'offrir aussi nos relations avec les autres. Et ceci 
a de nouveau une grande importance non seulement pour notre purification, mais aussi 
pour l'amélioration de nos rapports avec les autres. C'est une grande chose de ne rien 
penser de mauvais à l'égard des autres. Cela signifie penser à l'autre et communiquer 
avec lui toujours avec amour et compréhension pour ses défauts qui ne définissent pas 
son essence, avec un sentiment de pardon, avec le sentiment de communiquer avec un 
mystère. Le fait que quelqu'un a commis une faute envers moi ou envers un autre, ne 
doit pas diminuer, à mes yeux, la valeur et le sens incommensurables de son mystère, 
ce don inépuisable polir moi, ce don absolument supérieur par rapport aux choses étant 
donné que l'autre représente dans sa rencontre avec moi une réserve infinie de mystère. 
Saint Isaac dit : "Tu ne dois pas distinguer le digne de l'indigne, mais que tous les 
hommes soient pour toi égaux dans ta bonté. Car dans ce monde tu pourras aussi attirer 
au bien les indignes. Le Seigneur s'est assis à la table des publicains et des pros-
tituées et il ne s'est pas séparé des indignes, pour attirer tous les hommes à la 
crainte de Dieu, et pour les attirer par des bienfaits matériels aux Biens spiri-
tuels." (8) 

Evagre le Moine mentionne particulièrement le devoir de ne pas laisser la re-
présentation de notre frère, présente dans notre conscience, ttre emportée par la bête 
de la haine : "Donc si la représentation de notre frère se trouve en nous entachée par 
la haine, il faut que nous sachions qu'une bête sauvage l'a ravie, de même la repré-
sentation de la femme, si elle devient impure en nous." (9). Et si la btte sauvage 
fait cela en nous cela signifie qu'elle nous ravage. 

Mes prochains me posent les problèmes les plus compliqués ; leumerencontres avec 
moi produisent des circonstances toujours nouvelles et je dois voir en tout cela au-
tant d'appels Que Dieu m'adresse pour faire grandir l'amour. En répondant à ces appels, 
j'accepte un dialogue continuellement nouveau entre Dieu et moi. En mettant la repré-
sentation de mon prochain, dans toutes les situations dans lesquelles nous nous trou-
vons, en liaison avec Dieu, je réponds à Dieu non seulement en Le remerciant pour le 
fait qu'Il m'a donné ce prochain pour ma croissance spirituelle, mais on Lui demandant 
aussi Son aide pour répondre aux nécessités nouvelles de mon prochain, non seulement 

Ibid. Serin. 23, p.99. 
9 Chapitres sur le discernement des passions, 16. Philocalie roumaine I, p. 61. 
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pour ma croissance mais pour sa croissance spirituelles. En outre, je prie pour que 
mon prochain soit aidé dans chaque situation nouvelle pour réaliser le sens de son 
existence. 

Le deuxième point qui doit être envisagé dans cet exposé est de savoir si ma 
prière peut avoir un effet salutaire sur le plan des relations sociales, dans la so-ciété sécularisée d'aujourd'hui. Un trait caractéristique de cette société est que 
l'homMe se sent en elle beaueoup plus solitaire que dans la société d'hier, où ne 
manquait pas la préoccupation. de Dieu. Le croyant se sent aujourd'hui le besoin de 
prier peut-être même davantage que dans le passé, parce que par la prière il se sauve de la solitude si difficile à supporter. Il a dans la prière le moyen d'être en com-
munion avec Dieu. Il a dans la prière Dieu même en dialogue avec Lui par toutes choses 
et lui-même voit et entend Dieu par toutes. Celui qui prie prend conscience de ses 
racines dans la réalité personnelle infinie de Dieu et n'est pas livré aux vagues su-
perficielles de la vie, d'une vie renfermée dans le seul horizon terrestre. Il peut 
remplir sa vie d'un contenu infini. 

Mais celui qui prie jette aussi vers les prochains des ponts plus consistants que les ponts fragiles et superficiels que l'on trouve dans une société sécularisée. Au fond, tous les hommes désirent aujourd'hui plus que jamais de tels ponts. Mais ils 
n'ont pas découvert que ces ponts ne peuvent être découverts que par la prière. Selon notre conviction ceux qui prient peuvent non seulement lancer, offrir de tels ponts, mais aussi ouvrir le coeur des autres pour qu'ils les reçoivent et pour qu'ils répon-
dent à la communication de l'amour de ceux qui prient par la communication de leur 
propre amour. 

Saint Isaac le Syrien dit : "Contrains-toi, quand tu rencontres ton prochain, à 
L'honorer au-delà de toute mesure. Baise ses mains et ses pieds et loue-le, même pour 
des vertus qu'il n'a pas". "Aime les pécheurs... et ne les méprise pas pour leurs 
fautes"."Ainsi et par d'autres faits semblables, tu peux les attirer au bien" (10). 
Saint Syméon le Nouveau Théologien dit plus encore : "Le Seigneur a accepté de pren-
dre sur Lui la face de chaque homme pauvre et de s'unir avec Chacun, pour qu'aucun de 
ceux qui croient ne s'élève contre son frère, mais que chacun, en voyant son frère 
comme son Dieu, se considère soi-même très petit en face de son frère, comme en face 
de son Créateur, pour le recevoir et l'honorer comme Dieu et se priver de ses biens 
en sa faveur, comme le Christ a versé son sang pour le salut du monde" (11). 

Le lien de chaque homme par la parole avec l'autre est si'absolu, que je dois 
répondre à son appel inconditionnellement et moi-même je dois faire appel à lui in-
conditionnellement. Personne ne peut éviter de répondre à l'appel d'autrui. Et si ma 
réponse est négative, je ne peux pas échapper à l'inquiétude. Ce caractère absolu de 
notre lien par la parole signifie que nous sommes liés par la parole en Dieu le Ver-
be même. Lui-même fait appel à moi par l'appel de mon prochain et je dais répondre à 
mon prochain comme à Dieu même. Dieu lui-même a posé le prochain dans la situation de 
faire appel à moi et il m'a posé moi-même en face de lui, avec le devoir de lui ré-
pondre et de faire appel à lui. Et la joie que ndus nous faisons par la réponse posi-
tive de l'un à l'autre est une joie qui nous vient et que nous donnons de la part de 
Dieu aussi. Notre lien par la parole exige donc son perfectionnement dans l'amour. Le 
prochain constitue la parole ontologique vivante et vivificatrice de Dieu envers moi 
et je suis à mon tour la parole ontologique, vivante et Vivificatrice de Dieu envers 
mon prochain. Pour cela nous devons absolument nous répondre. Nous nous appelons et 
nous nous répondons l'un à l'autre parce que Dieu fait appel à nous par les autres 
et aux autres par nous et Dieu répond dans ma réponse et dans leur réponse. L'autre 
et moi nous sommes des paroles hypostatiques selon l'image de Dieu. le Verbe et du 
pouvoir de Dieu le Verbe surtout dans son rapprochement avec moi comme homme. Je suis 
pris ainsi dans un dialogue ontologique qui a des racines en Dieu, dans le dialogue 

(10) Saint Isaac le Syrien, op. cit., Serm. 6, p. 30. 
(11) Saint Syméen le Nouveau Théologien, Chapitres théologiques et pratiques, 96. 

- ' Philocalie roumaine, -7I, p. 94. 
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de la Sainte Trinité. De moi dépend seulement le mode de la réponse et peut-être aussi 
de l'appel. Si l'appel et la réponse sont mauvais, nous défigurons le dialogue et par 
là notre être, mais ne le supprimons pas. Nous nous torturons, mais nous ne nous ou-
blions pas. 

En pensant à Dieu, quand le prochain fait appel à moi, quand je le vois ayant 
besoin de moi, ou en me réjouissant pour sa présence et son attention, j'écoute un 
commandement de Dieu et je remercie Dieu pour le don et pour la parole qu'il m'adres-
se par celui-là. Mon dialogue avec le prochain est en même temps mon dialogue et son 
dialogue avec Dieu. Mais ce dialogue ne s'accomplit d'une manière parfait , tant entre 
nous les hommes, qu'entre chacun de nous et Dieu, que sous la forme de la prière, 
c'est-à-dire quand j'écoute l'appel de l'autre et réponds à lui en esprit de prière 
et que je prie dans l'ambiance de ce dialogue et pour trouver la capacité de servir. 
Dans la prière je me sensibilise pleinement à l'autre, comme l'exige le dialogue. 

Le dialogue et donc le dialogue parfait en esprit de prière doit se faire non 

seulement par les paroles dites, mais aussi par les paroles incorporées dans des 

oeuvres d'entraide et, quand il le faut, dans des oeuvres de miséricorde. Par des 

oeuvres nous nous offrons plus encore l'un à l'autre et à Dieu. C'est pourquoi la 

prière pour l'autre doit être unifiée avec l'oeuvre pour lui, et quand il faut aussi 

avec la miséricorde. 

Saint Isaac le Syrien dit : "Rien ne peut rapprocher autant le coeur de Dieu que 

la miséricorde". Ou : "Si tu as quelque chose en plus du besoin du jour, donne aux 

pauvres et puis viens et apporte avec courage tes prières" (12). Ou : "Que la mesure 

de la miséricorde grandisse en toi jusqu'à ce que tu sentes la miséricorde de Dieu 

pour le monde" (13). Ou : "Aime les pauvres et par eux tu obtiendras la miséricorde 

de Dieulli(14). Ou : "Sème la miséricorde et l'humilité et tu moissonneras la miséri-

corde au jugement" (15). Car 'un coeur pétrifié et sans pitié ne se purifie jamais" 

(16). De là saint Isaac le Syrien tire la conclusion que l'homme miséricordieux est 

un vrai médecin, d'abord pour lui-même, en écartant de son être les passions (17). La 

miséricorde et l'amour des autres produisent la lumière dans sa propre eme et par elle 

la connaissance des mystères de Dieu. Une vie purement individuelle est aveugle et 

athée. Nous avons perdu l'humanité parce que nous sommes devenu solitaires. 

Même la prière pour l'autre doit être faite d'une telle manière avec lui que tu 

puisses sentir sa douleur comme ta douleur propre. Par là tu te présentes à Dieu en 

portant l'autre en toi, tu peux t'approcher de Dieu. Dieu ne peut être rencontré que 

dans l'amour envers l'autre qui va jusqu'à l'appropriation de sa douleur par toi, car 

si Dieu est nmour, Il ne peut être vécu que dans ton état d'amour envers l'autre. En 

ceci se montre la prêtrise universelle des lares, qui les fait prier les uns pour les 

autres. Ceci nous rend compréhensible la prière du prêtre-de la commununauté pour tous 

les croyants de sa paroisse. Du pouvoir du Christ, qui nous prend tous en Lui, par Son 

sacrifice qui continue d'une manière mystérieuse, le prêtre reçoit le pouvoir de faire 

de même. Saint Isaac le Syrien dit : "Couvre celui qui a péché quand tu ne souffres 

pas pour cela un dommage (spirituel). Et par cela tu lui permettras d'avoir du cou-

rage et toi-même tu seras capable de porter la miséricorde de ton Seigneur. Appuie 

par la parole les faibles et les attristés dans leur coeur et la droite de celui qui 

porte tout t'appuiera toi aussi" (18). Car c'est seulement dans l'appel que te fait 

l'autre par sa douleur, souvent par sa simple présence, que Dieu même te rencontre 

d'une manière plus accentuée et dans ta réponse à cet appel avec la pleine douleur de 

ton coeur se manifestent la sensibilité et la force de Dieu qui se déversent non seu-

(12 

(18 

Saint Isaac le Syrien, op. cit., Sem. 23, p. 99. 
Ibid., Sem. 34, p. 151. 
Ibid., Serra. 6, p. 30. 
Ibid., p. 20. 
Ibid., Serm. 34, p. 154. 
Ibid. 
Ibid., Serra. 83, p. 289 : "De même que l'huile nourrit la mèche, de même la mi-

séricorde nourrit la connaissance de l'âme. La clé du coeur pour les charismes 

divins est donnée dans l'amour de l'autre". 
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lement sur l'autre mais aussi sur toi, dans la mesure où tu t'es unifié avec lui. 

"Communie avec ceux qui sont attristés dans leur coeur, dans la douleur de ta prière 
et dans la componction de ton coeur et devant tes demandes s'ouvrira une source de 
miséricorde", continue saint Isaac le Syrien (19). 

La pleine prière pour autrui est celle qui est accompagnée par ta douleur pour 
lui, ou par ton sacrifice, par le don de ton oeuvre. C'est seulement dans cet état 
de sacrifice que j'entre en Dieu, ensemble avec le Christ, auquel j'emprunte son pou-
voir de sacrifice. Je dois me fondre par l'amour et par la miséricorde pour l'autre 

en Dieu et en l'autre, pour participer au Dieu qui est miséricorde et amour. C'est 

seulement par la sensibilité du sacrifice et de la miséricorde pour autrui que je pé-
nètre comme un parfum dans la zone divine, qui est, elle aussi, un parfum pénétrant 

d'amour et miséricorde. 

Dans l'Orthodoxie, une forme de prière permanente est pratiquée, la prière du 

coeur, ou de l'intellect sur l'autel du coeur, ou de la sensibilité pleine d'amour 

et de miséricorde, où se trouve le Christ avec Son amour et Sa miséricorde. Il est 

vrai que dans cette prière il semble que nous demandons la miséricorde du Christ seu-

lement pour notre propre personne : "Seigneur, Jésus-Christ, Fils de Dieu, aie pitié 

de moi pécheur". Il semble, donc, qu'en elle nous ne nous intéressions qu'à nous-mgme. 

Mais en tant que je me considère comme pécheur, assurément je pense à tous les péchés 

que j'ai commis à l'égard de mes frères, donc je prie aussi pour des relations meil-

leures avec eux, ou pour qu'ils ne demeurent pas éternellement endommagés par mes in-

justices envers eux. En ce sens saint Isaac dit : "Celui qui, en pensant à Dieu, ho-

nore chaque homme, trouve secours pour chaque homme par ln volonté cachée de Dieu. Et 

celui qui défend l'homme opprimé trouve Dieu comme allié. Celui qui offre son bras en 

aide au prochain, reçoit le bras de Dieu en aide" (20). 

La prière est donc un facteur de rétablissement et de fortification spirituelle 

de mon gtre, mais aussi de rétablissement et de fortification de la cohésion sociale 

sur un plan plus profond. Celui qui prie, a les autres dans son coeur et eux sentent 

cela et viennent vers lui. Saint Séraphin de Sarov a dit : "Réconcilie-toi avec Dieu 

et beaucoup d'hommes viendront se réconcilier avec toi". L'Archimandrite Georges 

Capsani, higoumène du monastère Grigoriou à l'Athos, en reproduisant ces paroles, 

ajoute : "Dans la tradition hésychaste de l'Eglise on observe qu'à mesure que les 

Pères qui se réconciliaient avec Dieu, s'enfonçaient dans le désert, des foules tou-

jours plus nombreuses venaient à eux pour leur bien" (21). 

En Roumanie il n'y a pas de déserts, mais seulement des monastères. Mais à mesure 

qu'un moine de ces monastères est plus spirituel, c'est-à-dire qu'il prie davantage, 

il est plus recherché par le peuple. Ce moine satisfait non seulement son propre be-

soin de prière, mais aussi la soif spirituelle de ceux qui le cherchent. Et beaucoup 

de ceux-là se sont habitués à la prière permanente du coeur au milieu du monde. Et 

justement par là, beaucoup de ceux parmi lesquels vivent les pratiquants de la prière 

du coeur, deviennent liés avec eux d'une manière plus étroite qu'avec ceux qui ne 

prient pas. 

(11 Ibid., Sem. 30, pp. 128-129. 
(20 Op. cit., p. 284. 
(21) Ho hosios Grtgorios, dans la revue Evanggélismos Monachisnos, n° 1, 1976, 

pp. 64-80. 

Commission paritaire des papiers de presse : n° 56 935. Tiré par nos soins. 

Directeur de la publication : Michel EVDOKIMOV. Rédacteur : Je.-2.11 TCHEKAN. 

ISSN 0338-2478 


